

QVESTION DE CHIRVRGIE 


Pour cftre difputec en l'Eltudc de Monficur le Vaflcut Doftcur Regent en lafacul té de Médecine de Paris, & Leftcur ordinaire en Chirurgie. 


Le Chirurgien doit il entreprendre Uguerifin des os defamerts, aufquels eJlJîiruemSryfîpele} 
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OVR chatteries maladies& yapportervnremedeafleuré,ileftneceflaired’auoirtoutàpropos; envainleChirurgiens'yoppofeàquilanatureeft 
ment contraire, fi le corpslanguiflant,fon fubjedt.remply d'impuretez.fources, & origines des plus grands maux, s aigrit à fes foins, en vainapplique-il des 

, medtcamens s ilsaugmententlemal qu ilentreprenddegueriric’eft inutilement qu’il tafcheàfecourir Je reueftirlesosdclcouuerts,s’il y furuient eryhpele ila & 

en ce rencontre non leulement a combattre la nature opiniaftre,mais encores tous les fymptomes quiy peuuent arriuer au melpris mefime & du fer Sc du feu. » 

II. ^ 
O V S les os, exceptez les dents, font naturellement couucrts.ou de chair,ou de membrane & de cuir, tous font fubjetsaux mefmcs iniures que le refie du ^ 
corps; de plus, ils fc fendent, ils febnfent, ils fc percent, ils fefroifTent, changent de lieu ,fcdcfcouurent, s’enflamment, dcuicnncntliuides, fe pourrirent & 
ôc ablccdcnt. Toutes ces affections font incurables, il n’y a queles diflocations & nuditez à qui on puifïe remédier : & fi à cette dernicre , comme il adulent 
fouuent, il s y trouue cryfipelc (qui eft vne ardeur véhémente qui de foy s’efpcnd par to u te la fupcrficie du corps, ne sefleuan t point en tumeur apparente def- V* 
tous la chair, mais s’eftendant au large fans fc terminer par aucun amas de matière ) ccft où le Chirurgien fuë, c eft là le nœud qu’il nepeut défaire foie que 

Icj os loi ent delcouucrts, ou par contufion, pourriture, mortification outerofion delà chair & de la membrane, ou par la cariedes os. Sur quelque partie que % 
1 eryhpele le ictte, elle la bruflc & la ronge auec violence, elle y caufc vnenouucllc fluxion bilieufe prouenantc d’impurcré dontlapartie de los dcfcouuert 
abonde, la fluxion efbranflée eft fuiuied’vn frifTonnement & dvnc fièvre; il la faut guérir & ofter auant que de fonger àla guerifon de l’os, & qu’il puilTe s’v K? 
rairenouucllc chair, qui eftyn œuure impofliblctantdelapart del’artjqucdela nature. * r 1 

III. ^ 

•° S ne fc defcouure jamais fi ce n'eft par vnc grande vlcerc: l’vlcere fe fait d'humeur acre, ce qui eft excite pat vne humeur acre & mordicante ne fc guérit » 
point; 1 eryhpele eft de cefte nature, c'eft vnc humeur purement bilieufe ou méfiée auec lefang, qui s'affermiflantpeu futlecuir, s'imprime auccplusde % 
violence & plus profondément dans la chair, elle la mange, la corrompt, ou caufe vne fuppuration & pourriture tres-dangereufe, pluftoft que de la rengen- » 
drer; la chair enflammée,l'os conçoit la flamme Scfe rend communes toutes les maladies delà chair, la nature eftantaffoiblic; les medicamens n'y peuuent ?4> 
ricn.lesreloluritscfchauffent&attirentvncnouuellefluxionfur les os des-jaimpurs&difpofczàlareceuoir, tout fe ronge, tout fe pourrit, deenfindeuient S 
enabteez; les remèdes bcnmgs mis feulement pouraddoucir.empefchcntla cicatrice, ils rendent l'vlcetcfale, 8cfordidc,lcsdetergents, l’augmentent par «s 
leur acrimonie, les froids luy font contraires, & le feu qui fcmblc le feul remède deftruit tou t, & le rend déplorable. 0 r (.*> 

L e (hirurgicn ne doit donc entreprendre Uguerifin des os defeouuerts au/quels eftfturucm erjftpele. 


csJ cesprefiente s The fis reSjondrapubliquemcnt ( Dieu qydant) Antoine Rolland, Lieutenant des Sfiolierseftulans en Chirurgie Je Dimanche 1 4 . iour de Juillet 16 a 

d'une heureprecife , en U rue de U Verrerie proche ï^fifeuranccche^ Monficur Daman. 
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